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AT. AUCLAIR, ©. A . IL. Rédacteur ent Chef: 


Les Partis et - Lo 
| l'Esprit de Parti 


[ y a quelque temps, au M Moucment Kational de Montréal, avait 
livu l’intronisation des officiers de des ie couservateurs, On s'é- 
tait proposé en plus d’y célébrer Ja hiémoire de: Six G. E. Cartier, et 
de parfaire l’organisation du comité qui a entr epris de faire ériger un 
monument à cet homme d'Etat. 

D'hmportants discours furént prononcés. 

M. C. H. Cahan'rappela.que si les conservateurs 
fidèles à Jeurs traditions, ils se garderont bien de toucher le plus infi- 
me des droits de la province de Québec mais ils les défendront sans 
trive et sans relâche. “Cartier, ajoutait-il, voulait pour tous, mêmes] 
droits ct mêmes libertés. Les Canadiens français ônt toujours protégé 
la minorité anglaise et jamais je n'ai rencontré un Canadien-français 
qui voulnt me donner moins que ce qu'il réclamait pou: lui.” 

Un autre Anglais, M. John Boyd. fit remarquer que 1914 sera Je: 
centenaire de la bataille de Chateauguay 300 Canadiens-françuis | 
sanverent là patric canadiennne, et il émit le 
re fut célébré par une grande manifestation à laquelle prendrnient, 
part tous les Canadiens-anglais de ce pays. 

M. Quimet suguéra que le monument Cartier fut une oeuvre na-! 


veulent rester | 


où 


vœu que éct anniversai- | 


tionale, et non pas seulement l'œuvre d'un parti, car Cartier n'appar-: 
tient pas seulement au parti conservateur inais au pays tout centiur. 
Mais il v a dans le discours de Six Alexandre Lacoste, 
ue important du parti consertateur dans Québec, l'aftinnation d'une: 
doctrine contre laquelle nous tenons à nous inscrire en faux 
autorise de Cartier pour préconiser Pesprit de parti! | 
e d'un grand hom-! 


| 


pérsonna- | 


M. Lacoste s 
C'est bien mal‘ehoisir nn titre de gloire. duns la vie 


î 
ne, qui se réconnnande d'ailleurs par L'éninents services à la patrie. 
que de proposer à l'admiration populaire précisément une faiblesse 1 
qui fait tache. 


. . ous au , . où : 
“L'esprit de parti, disait M. Lacoste, implique la discipline et l'a- 


ili-, 
i 


con énients qui en résultent sont compensés par de grands avantases ! 


Jandon. jusqu'à un certain point, des opinions individuelles.” Les 
et par l'autorité des hommes irportants qui le dirigent. TI faut comp, 
ter que ces honines suivront les prescriptions de Jlenmr conscicner et; 
qui sarréteront avant de commettre de grandes fautes.” 

Voilà justement où se trouve le mal 

Cette thèse ouvée la porte toute grande aux pires compromissions : 
Lit tentation est trop forte chez les hounues du pouvoir de sacrifier | 
ternels aux intérêts faille 


partois les principes 6 


lagaraver encore du fait que les chefs politiques 


BRSRNgOTS pour qu'il 


en des seems, 


désires, pourront compber.an nom de la discipline de parti sur une 


dépendance servile de leur députation. Quelque soient leur intévrité. 
ot leur sagesse, les chefs seront plus efficacement: 


ils peuvent s'appuver sur Îles, 


leur valeur morale 


prénit HN contre Lont cunrt dangereux $ 


conseils désintéressés d'une députation assez Libre et indépendi inte | 
pour &e donner la peine d’ étudier les questions à résoudre, d'apres leur 
valeur intrinsèque et non pas seulement à la Inmière éphémère d'un. 
plus moins où grand avantage à retirer. 
L'esprit de parti, qu'il ait libre cours 
méme on dans Félectorat. engendre fatalement l'opportunisme au nom | 


dans la députation elle 
duunel toute espèce d'injustice devient possible. 


Le partisan en vient à ce point d’ aveuglement où tout est bon; 


chez les siens et condamnables chez les autres. 1 accepte en bloc des 
iles qu'il devrait peser une à une, an-poids de la justice, accepter 


rejeter, non pas parce qu'elles sont prônées par tel où tel, mais pur- 
éestelles sont en elles-mêmes ‘bonnes où mauvaises. 

Voila l'indépendance d' opinion qu'il faut chez l'électeur ut le re- 
présentant du peuple afin d'assurer le bon gouvernement d'une na-! 


tion. . - 
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\n-dessus des partis, les principes duneurent - comme des phar cs 


aimés. Si le pilote qui £ guide le navire suit la route que ceux-ci Juil. LS 
isont payés d'avance: c'est un mar- 


Iieent, tont le monde Ést en suroté, mais dès lors qu'il s'en. écarte | 
potir Lotnter sur les récifs. l'équipage qui au nom d'une prétendue 
discipline, se Lait. complice &'nne telle manœuvre, mérite Ja réproba-| 

i 


Fo unañiue de tons les as ‘ °. ‘ . I 


bte 
ele rest pas ‘evnstamment cautérisée, finit par. amencr x déchéance | 


4 


ke corruption du parité Jui-même chez lequel elle s'implante. 


ro ; , Je 
ER 7 H 


| d e Fi ran nce | 


trés in itër essanibé 


adressée dé Fi rune 

dictours du. “Pa 
M. Jeu Vilgueux Sun 

ei, des # lors, ‘un -combatif. 


ments politique 5 
blus à mêmequ bien 


Îde FUnion 


‘casion qui uest donuée “le 
i 


monde 


Propriétaires CE LA-BONNE PRESSE LTEE 


Caen, le 25 Octobre, 


MOX CHER ADOLPHE. 
m'excuser de 
pas envoré plus tôt cet$e lettre, 
promise depuis la fontion du 
vaillant “Patriote de FOnest”, | 
connnence par protester contre le 
stupide préjugé qui vent qne la 
fièvre du “struggle for if” soit 
une maladie exclusivement améri- 
caine. 


Pour 


Connne si les "business men 
monopolisaient dans 
leurs cerveaux ct dans leurs nains 


toute l'activité mondiale! Or, de 
cette fièvre, j'el1 suis atteine puis- 
que mon article est en retard del 


lplusieurs mois. 


Pour paradoxal que cela pairaisse 


|jose affirmer qu'en France: notre 


celui des 
Anglo-saxons et supérieur à cului 
Le 


qu ‘av Le un SON crneincnt tel 


“rendemeut” est éval à 


des Ainéricains. inilheur est 
que 
le nôtre ce “rendement” ne profite 
pas à la nation autant qu'il le de- 
Nos 


Iciets, n0s industriels, nos paysaus 


| Vrait. négociants, nos finan- 
travaillent plus que cenx du Nou- 
veau-Monde et sil fallait établir 
Ja comparaison en ce qui concerne‘ 
française 
S'éleverait de beaucoup au-dessus 


il'autre sexe, la femme 


ide la femme américaine qui ne fait! 


| , . 
œuvre utile de ses dix doigts. se 


balance sur son “rockinuw-chairT dt: 
+ L 
feuillette un roman en suçant des 


“eandics?, 


TFuie demandes. mon cher ami.i 


tuuest-ce quine prend de prémer 


l'activité Ge nos compatriotes ei les 


imérites de Jours conmpagnes dès les Etats-Unis Gmetivont la pré. porté cette année +415538.000 


don chtrée en collaboration 
“Patriote” 


Que veux-tu. je profite de Foc- 


fausse 
‘qu'on uons & faite 
dont 


€ gnire  eette 


le 


de 


ù travers 


et nes etlieuis 


lintémieur se sont rendus les erinni-: 


.néls complices. Tu devines de quels 
ennemis je Veux parler ? ? 


Sais-Lu, mon cher, que c'est vo- 


tre vigoureuse campaence contre la 


Pointes  Sèches 


Les journaux de parti. 


Jœnuais chez Je journal de parti 


ila critique ne sexerce Hbrenient. 


1 est des hounues qu'il lui faut 
:sanscesse dénigrer, d'autresqu'il lui: 
faut louer toujours. yuoïqu'ils fas- 
sent. 
Les éloges comme les blâmes 
ché en forme. 

Le publie de ces journanx x 


d'ailleurs ses idoles auxquelles i 


c'est ce quil uppele su fa 


|renseiçmet sur. les qnestionis du 


"Be jour nal indépendant: est olil- 


n , 


“dé 6 frayer un chunir à tra. 


broussailles” de préjugés 


eu véê s depuis de longues années" 


| par, le joua 4 de. par , 


To Yeux des vérr es 


ne t'avoir 


3: 
‘1 


Fatter: 
réputation, 


Franc-maconneric qui,ma reudn 
Éonte -ux de inon abstention et ura 
À Fait prendre la phune! Les coups| 
Îde clairons batailleurs du ‘“Patrio- 
te de l'Ouest” ont réveillé 
l'ancien militant qui ent l'honne ur | 


ul HO) 


f de f fair e quatre mois de prison pour 


avoir conspiré contre le 
jadéo-maçonnique dont lt France 
lest menacée de mourir. 


Si nous av ions un Lot UVOPNOIMONT 


régime 


vraiment français les humiliations 
de l'actnel conflit avec l'Allemagne 
Car quoi: 


nous seraient épargnées. 
de plus honteux que d'être obligés 
ide céder an marchandawe diplo-! 
natique qui dure depuis des mois: 


3 


ut qui nous fait accorder tous les 


jours à notre adversaire nn avan- 


tagc économique on territorial. 
Reculades successives que nos 


“maîtres de l'heure” imasquent de! 
, it 
grands mots pacitistes tels qnei 


“échanges”, “conciliation, “com- | 
pensations”....Avec cè svstèmel 


étrange qui Fait de nons là risée | 
de FEurope, nous n'aurons bientôt 
plus assez de colonies pour parer 
aux puissances rivales lillsoire 


permission qu'elles nous accordent | 
Î 


de conquérir le Maroc, | 


de le paci- 
fier, de le civiliser, de le inettre en! 
{valeur | 
| Un le ces quatre matins les con 


! voitises, déjt éveillées, des Italiens 
, les pousseront à demander cux 
aussi des “compensations". Ne ré- 


elament-ils pas ‘éjà notre renonuci- 


nd du aid Tu: 
la 


Frhad. 


lation sur Hinteui 
| de 


trotte daccis an 


nisien Voisin Fripoiitaine : 


Denain 


‘nos Antilles. o6v 
“Madagascar en 


: 


é Japon 
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Eudo-Chine. cette 
colonie arrosée du sang de 40 450, 


{ La Saskatchewan veut sagrandir. 


jintention de réclamer 


{De Qnébec à Winnipeg. 


: No 2 dans le Dakota et vendu 


NOTRE LANGUE ! 


Dr 


Nouvelles du Canada, des 


CANADA 


On apprend que 
ment de Saskatchewan à donné 
avis à lhon. R.-L, Borden, de sonig 
l'extension 
de ses frontières jusqu'à la Baie 
d'Hudson. 


le gouverne- 


de la 
de transporter 


Les directeurs banque 
Union ont décidé 
de Québec à Winnipeg leurs quar- 
Itiers wénéraux. Cette banque pos- 

sede 159 succursiles à Fouest des 


Grands Lacs. 


| Russie à 


‘Organe des Catholiques de lan. 

: que française du Nord-Ouest. - 
Publie claque semaine, le-jeudi.. 
les plus récentes nouvelles du dis- 
trict et un-résumé de toutes les nou 
velles du Canadu,des Etats-Unis et 
del Europe. 

* Possède plusienrs excellents colË 

borateurs. 
Le “Patriote de ‘T'Onest” est I 

seul journal françaisde la Saskat- 
chewun. Fc 


ANNONCES: 


La ligne (ière insertion)... $0.12. 
Insertions subséquentes. ... 0.08: 
Mariage, Décès, Naissance. 0.25. 


N. H. TOUCHETTE, Administrateur- 


Je par le 


onde 


États-Unis et de l'Europe 


l'empereur CGuillamme ont: 
empêché la catastrophe. On criti- 
que beaucoup à ce sujet les métho-- 
des trop secrètes de Sir Edward 
Grev, ministre des affaires étran-- 
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ocres, 


Preniers efets de l'entente. 

Le premier effet tangible de Fac- 
cord franco-allemand x été la siu-- 
nature aujourd'hui d'un contrat 
par lequel les syndicats miniers 
français ct allemands au Maroc 
sont fusionnés sur des bases d'éga- 
lité. 
ont été l'une des principales eau 
cntre 


Les droits miniers, au Maroc 


ses de friclion lt France et 


a | 


Le blé du Canada et dus Etats- 

Unis. 

Un échantillon de blé classé 
à 
95 cents n'a obtenu dans la Sas- 
katchewan que le No 6, valenr de 


49 conts le minot. 


Pas de dommages. 

ne parait pas que la neive 
ut. le dégel aient encore endommma- 
sé le blé en quintaux où en “meu- 


ions” dans les champs. 


Le transport du hé 


Jnsqu'a daie le CP. a trans 


> 
LH 


ii- 


attention d'obtenir notre Gnvane ou nots de blé et le CN. R. 27.000. 
‘000. 


Le connnerce de ces céimpagnies 


est-il entin assez considérable pour 


milles sohlats Français.” sguelles sonwent à dhninuer leurs 
Le pire cust qne nous ne ponr- taux de transport 

‘rons pas indéfinbnent céder aux __— 

exigences de TAliemagne et que {Pour la dhninution les frais de 
Dia , a L 
06 où tard nous serons aceuléx à) transport. - 

î + . r . 

ke guerre, amsi que le prouve dans{ La Chuubre de Commerce de 


icono- | 


{ 
Î 
un retentissaut articlede "7 


j (A Suivre En Deuxième Page) ‘1 


‘nécessaire quand même, ne fut-ce 


que pour empécher les jeunes gé-| 


-nérations de suivre aveuglenent 


le troupe au, et de perpétuer les 


leurs 


sottises devancicrsi ne: 


; . ss 
.Fut-ce que pour stnuuler une élite! 
l } 


de 


d'hommes intelligents à penser par | 
eux-nêmes et à se convaincre que! 
seule une opinion indépendante ét; 
libre peut exprimer toute la vérité. | 

lé rédacteur! 
‘du journal de parti !T 


Quel eselave que 


hu tant: 


mentir à cœur d'année ut aceoni- 


CL] 
PET ane œuvre de perversion dont : 


l'ilne cxiente pas la portée: le mé. 


Les partis politiques SON une nécoskité des œouver nements cons- il ne faut janiis touclier, Il ne Gier de sbuple ineñdiant est jus 
ionnels, fort bien :'mais l'esprit de prrti est une plaie, qui,.si:pave qu'à condition d'être trompé : “honerable. 
D DIE 


“Mise les jomiiaux vrattent 
à Fover 
le courage et de prrsér étant, à 
assainir l opinion, la hountiane des 
br ocanber urs 


indépendants Drvies “ren, 


d'idées: no sex 
cuëre Fréquentée ie par les hon- ! 


jus! 
& 
à PIUs l 

É 
nes” tx rés: ns À spéeulent | 


sur Îles 


idises sur les Himes 


ler, 


‘de 


cube uiesure pour réglementer la 


Winnipeg va en appeler au Parle- 
nent pour ob£enir une diminution 
des taux du transport des narchan- 


de 


de chennn 
Capturé de nouveau. 

Murray. le prisonnier qui s'est 
évadé dun péniteneier de Prince-AT 
bevt en juillet a été capturé de nou- 
veau à Grand Esland, Nebraska. 


autos. 
la lésislature 


Réglementation des 
Ou annonce 
la 


que 


Saskatehiowian 


vitesse des automobiles, Les clubs; 
[tos, arenevêque de 


V'Allemsgne. 


{I Bal - 


Bon Law remplace M° 
four comme leader. 

Cana- 
dien du Nouveau-Brunswek; dépu- 


C’est M. Bonar Law, un 


té aux Communes depuis quelques 
années, qui csé choisi connne chef 
du parti unioniste, à la place de 


M. J.-A. Balfour, qui vient de dé- 
missionner. 

| AI L . 

Les Elections en Belwique. s 


Les preniers rapports représen-- 
tent le résultat :les élections com- 
me peu favorable aux catholiques. 
M. Schollaert, 


a ete défait à Louvain, 


chef du ministère. 


La population de la France, 


Les statistiques des premiers six 
mois de 19171 
dent de 18.279 dos décès eur 
HELISSUUCES. 


aACCUSENt Un cxeé. 
fus 
Ces chiffres sont d'au 
tant plus tristes que durinit Er mé- 
ue période en 1HE0,. les naissances 


avaient dépassé les décès de 21.18€ 


Nouveaux cardinaux. 


Les prélats qui seraient élevée 
au cardinalat au Consistoire du 
27 novembre sont : Mgr LA. 


Ametle, archevêque de Paris ; Mor 
F.-V. Dubillard, archevêque de 
| Chambéry ; F.-M.-A. de Cabrières, 
[évêque de Montpellier : Mgr J.-M, 
Ces Y Maho, archevêque de Valla- 


Î . - . 
idolid: Mar D. Falconio, archuvé- 
que titulaire de Larise, délévué 


apostolique des Etats-Unis: Mo: 
Granito Di Belmontc, archevéque 
titulaire d'Edesse :, Mer A. Vico. 
jarchevêqne itulaire de Philippe, 
nonce apostolique d'Espagne: 4. 


.  .  Farley, archevêque de New-York : 
présentera RS } : DEk : 


F. Bourne, archevêque de 
Westminster; Mer Alnaraz v San- 


Séville: Mur 


ST 


sFauntos se déclarent satisfaits des ! 4 » _ - | 
:- ! IF. Bauer, archeveque d Ohuütz : 
REVOTSCS GRISES pro tés. 4 
—. Mur Guillaume 0 Connel ar chere 
| 
. ique de Boston; Mor Navl, arche 
L'homisralion anéricuné. 4 j: RS ù 
- Lou. Jvêque de Vienne; Mur ( Bistoti. 
M White surintendant de l’hn- - So U 
. . 2.1. + Ditjordome du. Pape: Mur JF. 
pÜgration vanadivnne aux Etabs- {79 
LT is on 9 : Lugari, a assesseur do la Coungré éga- 
Unis. dit que l'an dernier, 127,000: 
' ; tion du Sæint- Office ; Ngr B. Pom- 


fnnigrants ont venns des Etats-' 
Uniset que, éeîte aunée, le nombre 
sera pins vousidérable encore. 


CLAUROPE 


[Cieut été. re ené ve 
n: l'pare attrail tu at mois de sep= 
À id ré” : dérrier. “a ‘uuerre éntrei 


igleter dt: Y'Allempgne’ aurait! 
F ph d'éclaier au: sujet 


sb. : du: CZRT ‘de. 


Le R. P. G. Y an Rossun, 


Î 
î 
Î 
4 
À 
; 
E: 
°} 
1 
Î 
Mi 
j 
F 


(pis, secrétaire de ln Congrégation 
‘du Concile ; Le R: P. Billoi, S. J.: 
des Re 
demptoristes. hollandais. Un 

Les treize premiérs cardinaux 
sorôntcréés de l'ordre des: : prêtres, … 
cb les ing autres de l'ordre des 


EE 


fut a au: sie : 
jrenilr 


ï epré 
fnts dans le. “Sacré Collège 


“choses | de 
-France |? 


r Suite de ta Première Page) res < populations, néicaines. du (n 


Dakota, inféodées à la doctriné de |’ 
Munroe pouvaient dénoncer Riel. = 
et Son compagnon. Mais Morés 
était Français : il n’écouta qne son 
patriotisme et il força les deux ca- 
uadiens dont les têtes étaient mises 
à prix à recevoir à Médora l’hos- 
Pitalité la plus disèrète” Le plus 
curieux c'est qu'on pêut dire que 
cette générosité du marquis était 

une preuve d'atavisme: voici 
pourquoi : 

“En 1774, lorsque les Canadiens- 
français renoncèrent, pour ne pas 
subir le joug anglais, aux biens 
qu ‘ils possédaient sous le ciel d'A- 


nomiste, Fr rangais M. Leroy-Beau- 
lieu, membre de |’ Institut, profes- 
seur au collège de France et socio- 
Jogue distingué. 

“Nous aurons la honte d'abord 
et la guerre ensuite.” 

Mon cher Adolphe, si j'ose ainsi 
avouer nos tristesses nationales de- 
vant nos frères Canadiens-Fran- 
çais, crois bien que c’est unique- 
ment pour leur faire voir dans 
sjuels abîmes tombe un grand pays 
-qui laisse se développer chez lui la 


“pui -e maconnique, instrument 
pArssanc k are jmérique, ils émigrèrent en foule!: 


occulte de a Nation Juive. {vers la France, antique mère-patrie. 
Mais nous pouvons confesser nos; | Sans asile, réduits à la misère, ces 
fautes, l'aube du salut commence émigrants venaient accroître la! 
à luire. | MASSE toujours trop grande de 
:déshérités. Un homme dc bien, M. 
marquis de Pérusse des Cars — 
bisaïeul de Morés — propriétai- 


élnis ne eculent “jamais: ei 
Français: avancent tou) ous 
sieurs, ajoutait Charette eh. 


parce que: vous avez gardé beau 
contact de vos concitoyens d'ün 


quelque chose, j'en ai toujours con 
clu que je pouvais placer les Cana 
diens partout.” 


luiavons bien rendu. Son nom res 


| 


Ainsi que l'écrit un vaillant po-; lciter. quand ils ‘agit de réveiller les 


lémiste, “l'opinion française chlo- 11, 


formée se réveille. Le pays re-: 


DUCK LAKE,. —_ 
re en Poitou d'immenses plaines l'enthousiasme des jeunes. .. ucisseS, etc | Wiinipeg Sask. 
SAUCISSCS, CÈC. 
suve la sensibilité de l'honneur. qui s'étendaient entre la Pure. et | Devant la tombe du grand véné- TT ———— 
n saug bout. Un duel passion-.Chatéllerault. demanda et obtint | qui fut notre aini, tout le Canada rs c nsultert à , 
à : ‘ , . ; N onsultations de DS 05 N 
pant s'engage, sur tous les points du gouvernement plusieurs de CES! catholique et français s'incline res- Duck £ Lake, - . Sask. Visite à TI L de & J-7. 
ant su ue tre Ja nation fran familles malheureuses. Sur un es- | pectueusement. Honneur à sr mé- | ‘ pieal WE t. Boniface tous! 
1 férritoire cutre Ja natio un . | > HU SX - < matins. . 
ss .. .… pace de 19 Kilomètres, M. des Cars | : Di it À .! AVOCAT 
RS ve. LE etr ore et a ie ait son âme. À! mm, 
SRISE CL SON LOU CTREMENE NT Lure batir à ses frais des cabanes toire et que Dieu ait son âne. à D , + _—_—_ 
Nous savons bien que nus parle- qui. échelonnées des doux côtés Ljunais - AU MAG E Dr EH. I ouchette. 
ientaires ne sont pas inacevssibles d'une Taree rente formérent cel GASIN_DE DUCK BUREAUX : 
. . À 5 . a y en | Se 0 0 Î LAKE | 
AUX tentations um Président du quon appelle vucore la “Liune . Î : — FERRONNERIE _ Ë TT Ë DUGCK LAKE ef ROSTHER 
L'onseil qui dispos des fonds see Ne tronves-tu pas œuon cheri L'Educateur GÉNÉRAL DE | HEURES DE BUREAU | À 
pets il faut ass! compter avecles ani que cet éeut ot qu ileût Gt : ns ÿ De 9 à 72 les im. et de Lathre p.m. | Saskatchewan 
Aux ou douze seinons que TA us DITES he Jiisur ignorer CUT: TT | CONSC TT, EE — 
ss dicenbo she Aliiée on doieodhe la ire Franco Carine: . . B. h ! CONSULTATIONS À LA MAIS NX : : 
gne dicribue chaque année en épisode Ge Fhistoire Franro-Cana- “ie les enfants des ines que 17. Kernag af] |: : MAISOX ARCHITECTES 
- es "3 32 i | tonte heure du soir. ' # 4 CLS 
Franes pour V'ectretenir des ee die rase C'hrist a chéties : se dévoue | 
; © - PE , - pee CO DMINE 4 CHelles 2 Bu CE F j mean m me pomme memes 22 eee Liu ue 
tairtls le on propre RECUTITE cu Lotus pet Re VetX Dan abuser! 1 . ' PRINCE ALBERT | ! Te FE Te UT : 
; : 5 1 LE + set ! RITES tire : "US je SN, - “fe . ; , 
sHihenthene. cette unareine nou PE Qtatte des eulonnes de Pour ti RORE EEE ER ons recevrez sutisfact ion com- fi Dr B. À. Hopkin | Ed & | 
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reinplir. Jai tronc un 


vaut l'éventualité sfuue vuerre 
achevé démontrer ue 
Hieux que otre 


a 
nous valons 


A 


avt déposé en mot, jt Fallait une: 


ee nee que de baprone, bonheur si vrand que Dien semble 


L'OAIVerneont 


riant: à ses auditeurs canadiens; 
coup de vaillance française et qa” au 


autre origine vous avez bien gagné | 


Si Charette nous aimait. nous le 


te et restera parmi les plus aimés 
de ceux que nous nous plaisons à 


ardeurs endormies ou de stiruuler 


vouloir nrempécher de prendre la 


Quincaillerie, 
| Oùtils de Fermi 


Duck Lake, È ïe 


e 


TM Foresti || 


- Écurie de Louage Sn 
À ÉCHANGER 


BOUCHERIE.: 


Toujours bien pourvue de vian- 


des fraîches et bien’ préparées, 


(Fournisseurs de l'Université 
d'Ottawa et d'an grand nombre 
. d'institutions dans l'Ouest.) 
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t 
BUREAU : M. 


pour le 


Porte à râté dela pharmiucie 
le M, Steuant 


ROSTHERXN, 


Leclerc prend des abonnement. 


Patriote de l'Ouest.” 


SASRATCHEWAN 
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qui n'a pas osé S'appaver sur cette atmosphere Prepiee pour qu'il ‘e- terre pour le ciel et I] ne demande 135 RUE ST. PAUL, Montréal 
; force morale ponr rpoiteser des vint un arbre Orilone pouvait v! de quitter tout cu que Jai tant ai 
si ouces insolentes de PAM voie de inilion plus chrétien que mé. le vent: je n'ai qu'à obéir, | 
. . : . . Re = 
ue cette paroisse où ba providence” Jhine suivra dans l'Ouest où il! 
“lou ui AT ite Lun . . . : 4 sotpe oe os . . . . = 
Hélas, MUR tonte note avait placé. Enfant privilégié. je ienvoie où I fera son œuvrel XF G UERR E FT 
sst bientot bel Nofs avons conte ‘ Lo ! | on 
s : ' hs nn les fils de funière dont! lus que moi tout en la fiüsant par 
sueucé de démembrement de notre le Fan La fai N 1 lus 4j en le fusaut p AUX 
empire colonial Africain, conquis D Le spot Ron et pu n : moi, M H D 
eur da barbarie et le Croissint pur bin je bover OÙ Je Hat EU qu a! Mék O. E Ma\turetr auvaises er es 
les Brazsa, Les Marchand. les mr'asseoir. niéelairer, me réchautfer! DE LA FERME 
s 17: les Bélurete \ . : . PE i D ri 2 
Crampel les Mison les Bélaie CE qi Le jeune Age. Elle était dans le: 


taut d'autres  elorieux explorn- 
“ur. 

A propos de ces conquérants du 
continent noir, je vetix imon cher 
Adolphe, montrer aux canudiens- 
français comuient la Providence se 
plait parfois à inêler d'une symbo- 
Jique façon les destinées des chiun- 
pions de notre race. à travers’le 


cour de les lovres: 


de 


Sseurs ot Frores, 


HO pe. SUT 


“Telle mère, tel fils.” 


ina norme sue de front demes 


de tous ceux (qui 


“Je n'hésite pas à le dire, s'écriait 
un des plus grands wénies de notre 
siècle, 


nrentouvaiont, Elle a formé come! 
le climat spirituel de mon ne, el-i 

: 2 . , 
Favenir d'un enfant dépend 


le est devenue comme on tempée! 
CRT * LE 
entièrement de sa mère. 


raent, 


j 
l 
Î 
{ 
| 
î 
Î 


eFides ex auditu. Miomère n'a Et il avait raison: car la mére 

monde. ; a . prépare l'avenir de son Hils par ] 
. e un . ss monlarat Lui ie Je are l'avenir de son tils par la 

Toi qui fus, il nv a pus bien eu qu'à parler ét jui compris. Je! k ] ie influence quel 1 rec | 
Dentitent ' : RE uissante influe u’elle exerce 

tongt@mps encore, un “africain — ne sonviens de ces noms divins puissante à ] 
-sous la chéchia — tu nas pas «dû balhutiés sur ses genoux : je ne sur son esprit et sur son coeur. S’i 


“oublier l'épopée du marquis de 
Morés, le héros d'El-Ouatia ? 

Eh bien, en relisant la vie de ce; 
“rentilhomme qui mit en pratique! La an 
Je beau vicil adage “noblesse obli-, Junais plus pénétrantes que coiles- 
ge” je suis combé sur ce passage :]à ! 
“ue je recopie textucllément car 
il intéressera beaucoup, j'en suis: 
:sûT, tous ceux qui cherchent a res- 
souder les anneaux brisés de la 
schaîne Française. 

“Counne Morés (à cette époque 
ranchwian dansle Dakota) chassait 
av jour à l'ours, à plusieurs milles 
de Médora — ville qu'il avait fon- 
PATCE il rencontra incpinément 
près de la frontière canadienne, 

“leux hommes à cheval, armés de 
arubines et qui à sa vuc le mirent 
1 joue sans hésiter. Ce mouvement 
n'intinide pas le anarquis, (un des 
plus forts tireurs de Fr ance). I 
jette : à terre son aïme ct savance: 
errnement an devant des visiteurs. gnérez pas que chez ‘les zouaves] 


alors 
Ceux-ci comprennent alors qu is}, nous avions de toutes les nationa-| 
aj'ont.pas affaire à un eunemi: ils]: 


71 t leurs carabines et chevau ités : des Italiens, des Suisses, des 

MAÎSSUTE € î 5 

‘chent vèrs le chassèur. On's'abor Aütri ichiens, des Jr: andais, des AB: : 

dde, «un se salue : Morés se nomin, glais ct des Frañçais. M. de: La: 
£a " # Lu - e < 


va dn vrai daus Île proverbe po: 
pulaire : “Tel père, tel fils, il se- 


es mé&ins. Quelles leçons furent rait encore bien plus juste de dire : 
“J'elle inère, tel 


;souvie ans des images saintes pré- 
:sentées À mes reaurds, äines lèvres, 


fils”. Les senti- 
ments, les principes inculqués par 
une mère à son enfant, laissent au 
fond de son âme, une empreinte 
que Je temps ne parvient ; Janiais; à 
effacer. 


Mer O. E. Marie 


he + 


Le Général de Charette 


Mer O. IE. amee: 


Charette est venu an Canada en 

| 1882, 3 aura bientôt trente ans. 

1) fut partout l'objet de réceptions 
enthousiastes et affectueuses. 

“Un jour, disait donc M. de Cha- 
rétte à son auditoire canadien du 
Gesü. je demandais au sénéral de 
Liunoriciére comment 3] fallait S'y 
prendre pour former, un: bon ba- 
taillon de zouaves ? 


-Les bons Maïtres 


# 


“Avoir en < dans sa jeunesse | 


fait pour Ja x vie tout entièr e ! :ATeX 
andre de Grand “disait que s0 


Car vous n'i- 


“Si ; je ai jet u u Ja: vie d& lun, disait 
il: l'autre e.m à “appris à bien vivréé 


Bétrnisez-lus avec le, 
CSULTI VATEUR MASS£EY-HARRI 
Faites de bon foin pour le marché 
avec les FAUCHEUSES et les RA- 
TEAUX MASSEV.HARTIS 


Cultivez bien votre terre avec les 


ITERSES (à pointe et 4 disques) 
MASSEY-HARRIS 

ez votre moisson en la coupant 

avec In LIEUSE MASSEY-HARRIS 

| Votre labourage se fera le mieux 

avec la CHARRUE “VERITY" DE 
MASSEY-HARRIS 

VOITURES ET PRAINEAUX BAIN 


|’ Sauv 


AGENT LOCAL . 
DUCR-LAKE (Sask) 
Quartiers généranx pour le nord de la 
Saskatchewan 


SASKATOON, (Sask.) 


\MOISE GOURCHENES 


Agent pour Ja. Machine à bat. 
tre Case. Engin à Gasoli- 
2e, Instruments- Agricoles et 
Assuraheo” des” ‘fermiers con- 


’ 


‘Abonnez-vous : au. “p 


| Cusueres 401. 


ÉGLISE CATHOLIQUE 
— DE — 


DUCK LAKE 


A. J. H. DUBUC. € Consul Role, 
VW. Bosrox TOoWw ERS. 


DUBUC & TOWERS - 


Avocats et Notaires 


216 Avenue du Portage, WiNNIPES 


B. de P, 443 


“RÉVÉREND Tin SCHMID, CURE 


Ofices de la Semuiues : 
“6 hrs et demie : 


Messe basse. 
Offices du Dimencie : 
10 heures: (hund'Messe et Sermon, 
2 hrs de l'aprésanidis Caréchisme. 
T heures: Vêpres et Bénédiction du Très 
Saint Sacrement, 


Tous les premiers Vendredi du inois 
Messe de Communion à 7 hrs et demie 
am. et Bénédiction: du ‘Trés Saint $a- 
crement à 7 hrs et demie pm. 


| 
| 
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Crédit Foncier Franco: Canadien 


mens 
4767 -— Phones -- 2079 . 


nee 
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AYOGATS PROCHREURS | | HOTAIRES 
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6 EN ROVIE 


1 AVOCAT 
S OLLICE TE EUR ET 


:0:- . 
39: ‘AVENUE TROVEXC CHER 


St. Boniface, 


, 


I 
—— 
nes eee 


OFFRE SPECIALE 


: Petit. Parbissien 


: Contenañt: Prièrés du matin, Lita- 
fes du Saint Nom. ‘de Jésus. Prières 
‘peñdant la Messe. . Prières-pour la Con- 
-fession et’ ln Communion. Vêpres du di- 
‘manche. ‘‘Magnificat.. ‘Complies du Di- 
-mançhe.: “Psaumes. de lu pénitence. Li- 
& iés' des Saints." 


2. Malle: “Payéè, 5 Cents , 
WEST CANADA: PUBLISHING 60. Ltd 


ve 


Bcoc Soxirsue | 


. 6 ATRE| 


| plusieurs personnes. sie tee 


peu de beurt 

c'est pas la peine 
lement. faite 
[vous la versez. ‘sui ‘la 


vous mangez 


bien entendu !.….!. hein ! LL... cest pas | 
maintes où Ut où 0 et. 
_—Hélas!.. je ne suis pas. fort Le 


sur les recettes de cuisine. . 


a encore de vrai que la pratique 15° 


—Onh ! pour. a pratique. 
réponds :. Ur te NT 
_A ce soir: alors, à. 8 Hicures. 


Mais surtout ne ‘dites - rien à vos. 
voisins. Vous coipr enez : Cest & une 
snrprise. AU Lot 
Monsic eur 


--Entendu ! Bonsoir, 
le Curé. ous or 
Bonsoir, maître Paulet !. ! 


oubliez pas Île chaudron ! : 
LE 
À OH 

Quand le soir fut descchdu sur 
la prairie blanche de neige, maître 
Paulet endossa son beau “capot” 
de fourrure que sa bourgeoise Jui 
avait acheté deux mois auparavant 
pour la saint Raphaël ; il arbôr 
a belle toque et ses larges 
mitaines, puis prenant sous son 
bras gauche un élégant petit chau- 
dron, il se dirigea vers la porte. 

Tout de même en enfilant le 
cheuñn d'hiver qui traversait le 
lac pour aboutir: au, presbytère, 
maitre Paulet faisait des réflexions 
sur l'aventure qui lui arrivait:... 

—Non! mais le voyez-vous là, 
tout seul,.à la vue de toute Ia pa- 
roisse, entrant chez le curé, lui qui 


ensuite S 


TES 
saflienant comme elérical !:.. lais- 
sant supposer qu'il s'est confessé ! 

Ah! si la mode y était—comme 


“dans le temps— il ne demanderait 


pas mieux au fond ! 

Autrefois, quand il éluit dans 
l'ést, 11 faisait comme les autres, 
.et il 
voix !.., inais'iei 
.dume ! c'est diffé- 


il chantait même à l'église. : 
une rude 
dans POuest !.. 
rent !... 

Enfin, ilen serait quitte pour 
faire la tire à Monsieur le Curé... 
ut de la bonne encore !. .de la vraie 
tire de Ste Catherine... après 
font. on n'est pas des sauvages !. .: 

Mais c’est égal !.. dire que tous 
ces Français-lh nc savent même 
pas faire de la tire !!!. | 

Tout en songeant de la sorte le 
fermier était. arrivé sur Ja place 
de l'église. Pas une étoile au ciel ; 
un froid à ne pas mettre un chien 
dehors. Un vrai temps de conspi- 

rateur, : 


avait 


Personne pour le regarder 2. 
..Non!...Maiître Pau- 
let S'avance vers la pôrte « du pres- 
bytère, pousse la barrière et entre 
dans le jardin. : Lai 

I à vite fait de. traversèr le :pe- 
tit enclos. Le voilà tout près dë. Ja! 
maison... À travers . les ‘rideaux | 
épais passe. hp. mince filet, de lu: 
mière : on dirait. même. > qu ilya BR 


Personne ?. 


— Allons done! $e dit, le fernier, 


pâs. la. neige. 


sl n'y| 


jen 


mettait jamais les pieds... 


Dé, 


ne. — Le chien gelé 


e 
UE 7. re raconte LEZ vous, -mies x 
n*la conte] 4 ” | 


sil y en 8 
“de massifs, ‘en 
. un vrai 


J'y avait” un mendiañt que 6n 
appelait le: mendiant ‘aux deux 


dans mon jeune âge. Nous étions 
f [heureux de sa. visite. ‘Il disait un: 
ST A s, dit. alors le ciré, de! chapelet le soir, toujours un chape- 
sün air bonhominé,* ‘à présent que! let le matin, avant de partir. Il 
vous êtes tous réunis, je puis bien | était bien humble. Ïl racontait en 
vous dire- pourquoi je vous al fait quelques mots son histoire: “Jai 
venir ce. ‘5. bien travaillé mais, j'étais un hom- 
. —C est donc pas. pour: faire de me sans tälents et bien malheu- 
la. tire ?.. :,murmura Paulet. .[reux dans mes entreprises, proba- 
—Aëtendez !. ! .…. Depuis trois ans| blement par ma faute ; il est peut- 
que je suis ici, j'ai. ‘appris À vous] être mieux pour moi que je sois 
connaître tous.” .et à vous aimer. pauvre ; c’est mon moyen de ga- 
.. Vous êtes de bons travailleurs, gner le ciel. Dieu a été bien bon 


sages. 


. Et je me suis dit: Pour-|fants qui sont tous ‘morts, mais 
quoi tons ces: braves: fermiers quilmorts après avoir reçu tous les 
sont de si parfaits patriotes, sont-|derniers sacrements, ce qui n’est 
ils de si mauvais chrétiens ?...c’est| pas donné à bien du monde. 
alors que je suis allé vous trouver Un jour, le bon vieux mangeait 
s'uns après les autres. ... F 
les u vi “ss autres … 18800 | dans une maison. On lui avait don- 
complet !. .. Pourquoi ?...ÆEtait-ce 
Ï L Te né du bon pain, dont on avait en: 
parce que vous étiez des impies ?. [154 la croûte, car il n'avait plas 
‘ ; de 
.Nullement!. av. i j 
: OUR Je n'av rs PAS | de dents, et assurait aux petits en- 
esoin d'être sor «deviner : . 
besoin d'être sorcier pour deviner |funts qu'il était venu au monde 


cela, c'était... comme ça. 
. Le curé s'arrêta pour provoquer 
un redoublement d'attention, puis 
après avoir fait d'un coup d’ocil le 
tour de l'assemblée, il continua : 
—C'était parce que vous aviez 


Un jeune homme du voisinage 
entra dans cette maison et aussitôt 
conmença à discuter avec un jeu- 
ne écolier, qui lui disait de se tai- 
peui les uns des autres... Dites |"® Ce malheureux jeune homme 
voir que non ! 1... Alors j'ai eu la avait connu l'Afrique et l'Améri- 
pensée de vous réunir et de vous que, ct était devenu i impie. Il ne 
dire à tous : croyait plus à Dieu et disait qu’a- 

«Eh bien ! près la mort, il n’y a plus rien. Le 
jeune écolier lui repondaît : Tu n’es 
plus canadien alors, puisque tu as 
abandonné la foi de tes pères: je 
t'en prie au nom de notre nationa- 
lité, dis que tu es né à Macao. — 
Oui, je suis canadien, retorquait 
l’autre, je le serai toujours, mais un 


comme cela, nous al- 
lons voir ce que vous pensez au 
fond du coeur . . . Cominençons par 
les plus: âgés. Voyons, père Cornet, 
vous n'avez pas fait vos Pâques, 
voulez-vous réparer cela en allant 
À confesse pour Noël ?. 


—-Dame !.'. répondit le vieux di né 
: : canudien veriré. 
en se grattant l'oreille, si les autres ‘ re : 
le font... \ Le mendiant aux deux chape- 


lets qui avait écouté, sans rien di- 
re, prit la parole: Un canadien est 
une bonne chose, or il ne faut ja- 
. touslmais tourner les bonnes choses. 
Voyez ce morceau de beau pain, 
c'est une bonne chose, puis se le- 
vant et regardant par la fenêtre 
qui donnait sur l’étable — mais 
quand c’est tourné 11?7:.,La dis- 
cussion fut finie. 


—Bien ! eb vous, Stéphane ?.. 

—Moi, je veux bien faire com- 
me tout le monde... 

L'opinion était lancée. 
répondirent dans les mêmes ter- 
mes, et, séance tenante, il fut déci- 
dé que | les cinquante trois pères de 
famille demeurant dans la parois- 
se renoueraient cette année-là, au 
pied de la crèche, les traditions an- 
ciennes: .. | ‘Quand: la délibération 


fut terminée, - maître | P aulet de-| canadien était devant un immense 
manda édifice où lon faisait des coffres- 
—À pr ésent, Monsieur le Curé, | forts à l'épreuve du feu, Il reg 
si on faisait de lu tire ?. :. ‘{dait de ses deux yeux. Un améri- 
Cest ça, -‘dirent les: autres, | cain, faisant. un elin-d'œil à ses 
prenons nos chaudrons. [voisins, clin-d'œil qui voulait dire: 
‘—Mes anis, r énondit- le’ vicux on va rire de ce petit canadien, 
prêtre, à présent je:-puis vous four-|. s'approche de lui: Vous voyez ce 
nir à tous de la bonne. tire: dé su- coffre-fort ? eh! bien, on l'a entou- 
cre d'érable: .. Vous viendrez de-|;8 de quinze-cordes de bois; on 


? u 
ain à l école et vous vous régale- pläça un coq en dedans -et on mit 
en l'honneur de: Ste Catherine. 


Une autre ; c'était à Chicago. Un 


rez € 


quoi faire: ne excellente, tire dans coffre, le coy chentait. 
ma 2. paroisse, Mais j avais. beau ai is 


prise M. ls. Quré eut faire une |." 


dé dinger : 


chapelets. Je l'ai vu bien souveñt | 


des pères. de famille honnêtes et pour ma famille. Jai eu douze en- | 


le feu au bois ‘qui brûla pendant: 
ue : Voyez- vous jusqu’ ici j’ ‘avais de unë. journée; . quand on ouvrit le: 


“Canadian” conditions ar! 
prevalent in ‘other countrie s 
Canadian‘ farmer to remember this: : 


build their machines accordingiy. 


Customers. 


Frost & Wood organization covers Canada. from Atlantic 
. in New Westminster, 
Calgary, Edmonton, Regina, Brandon, Winnipeg, goronto. | 
t. John, à 


to Pacific. Branch- Warehouses . 


London, Ottawa, Sherbrooke, Montreal, Quebec, 


Æruro and Charlottetown. Your ° 


SMITH'S FALLS, CANADA 


PAUL COLLEAUX 


Hart Paar & Ideal Gasoline Tractors. 


‘will pay him to purchase from a Canadian Company who f 
now the requirements. of, the different sections and who À. 
The Frost & Wood: Co. 

have been manufacturing Farm Implements for the last 70 
Years anhhave the very best and most prosperous farmers as 


“local” agent can thus on 
Sbartest notice obtain for you (if he hasn't it on hand himself) 
el Frost &-Wood Machine or part thereof that you may 


Te FROST & WOOD. CO. Limites \ 


Dropping into a furroyw haïdes thäa intended, or. accident!y strile… 

ring a-boulder, does not" wreck°” aur. No. S-because it is built to 
stand:maore “hard. knocks**-than a-binderis common!y supposed to - 
encounter. The No; 3 Main Power Frame—the binder’s ** back bone ” : 

—<consists of heayy. pieces’ of steel firmiy. rivetted together. The : 

Platform is connected to the Main Power Frame by a-Double Steel . 

eo) Brace (see illustration): Hard work--hknd rough ground have na” 
Y #) eHect.on this brace. Certainly,:no possibility.of it sagging, Indeed, every 

M4 single part of the No. 3 is of the best material, securely bolted, rivetted or - 
, Welded to some “other ‘part, .‘It’a the QUALITY, in material and workman. 
*, Ship, that we putinto our binders that. enables them to beat, by flve times 
ver, the two or three seasons”. durabilityrecord G£. other. binders. Why, we 
now owners (names on' request) Of - 

Frost & Wood binders whahaverunthelr, -. : ne Write for Binder 
machines for 12 t0 15 years, with practi- y RS ere and 
-cally no expense except for sections d Ÿ becomethoroughly 

‘familiar with con. . 


“The No. 3 cuüt ue Struction of thi 
inds and ties al ro - : ù "étrongesé 
inds of grain — 2 
“whether: light, St done 
eavy; short, long, 
roken or lod 
t’s no “quitter” — 


“never goes to the 
ence. You always 


2 


< 
d 
5 


o.3to do morethan 

ts share of thehard 

DE work connected with: 
Canadian Harvest- 


AGENT POUR 
Gaar Scott Thrashing Machi- 


nes. MeLaughlin Carriage & Auto Co: Melotte Cream Separator 
Raymond Sewing Machines. 
MARCELIN, SASK. 
ST-DENIS 


Dans le courant de l'été, M. le 
curé avait chargé un comité de da- 
mes d'organiser un bazar au profit 
de notre église, et ce bazar s'est 
terminé le 5 de novembre, nous 
rapportant la jolie somme de $566. 
Assurément notre population s’est 
montrée généreuse. Considérez que 
notre paroisse compte à peine deux 
ans d'existence, que les citoyens 
fortunés y sont clairsemés et vous 
direzcomme nous que ce résultat 
est amplement satisfaisant. 

Il paraît que nos visiteurs ont 
été enchantés de l'accueil cordial 


| qu'on leur a fait, ebils n’ont pas 


caché leur admiration pour l'orga- 
nisation de notre bazar. Les com- 
pliments déplaisent rarement, ilest 
vrai, mais ceux-ci nous onb d'au- 
tant plus touchés qu’ils nous ont 
été faits par des personnes désin- 
téressées. 

Nous devons les remereiements 
aux citoyens des localités environ- 
nantes, surtout à ceux de Vonda. 
pour l’encouragement qu’ils nous 
ont donné, soit en nous fournissant 
des objets, souvent de grande va- 
leur’, soit en nous faisant l’honneur 
d’une visite 

—La récolte est bonne ïci, cette 
année, et les élévateurs regorgent 
de blé, anssi les messieurs qui ad- 
ministrent ces institutions font-ils 
preuve d’une exigence oubtrée. Le 
plus beau blé qui, au dire de fer- 
miers expérimentés, serait coté au 
premier rang aux Etats-Unis, n'a 
pas l’heur de leur plaire, et leur 
fait faire la moue. On dirait qu'ils 
ne savent pas prononcer le mot: 
premier numéro—ou plutôt nurn- 
ber one,—car ces gens parlent l’an- 
glais, même à ceux qui ne l’enten- 
dent pas—ou que ce mot va leur 
déchirer la bouche. Rien de plus 
ridiculement. odieux que deles en- 
tendre parler dela baisse du mar- 
ché pour qui connait un peu la cote 
du marché anglais., Ils se payent 
évidemment la tête des pauvres 
fermiers, qui pourtant les eonnais- 
sent à fond, mais qui forcément 
les subissent. : 


‘Onne peut comprendré pour- 
| quoi nos gouvernants ne s ‘oécupent 
pas, activément de la chose, en pre- 
nant-l ‘contrôle des élévateurs, ou 
tout; autre ‘moyen, afin de, protéger 


te année. Cet hiver prématuré ‘a 


ABONNEZ-VOUS 


© AU 


“Patriote de l'Ouest” : 


LR en te nn) 


& 


Journal Independant 


ORGANE DES CANADIENS-FRANCAIS 
Du Manitoba 
de la Saskatchewan 
et de l'Alberta 


SANS DISTINCTION DE PARTIS 


$1.00 par an, payable d'avance EUROPE: $2 10 par an 


Vous pouvez vous abonner soit en nous écrivant, 
soit en envoyant ce bulletin de souscription, dû- 
ment rempli et signé. 


AU DIRECTEUR DU “PATRIOTE" 
DUCK LAKE, (SASKATOHEWAN) 


Bulletin de Souscription 


Veuillez m'envoyer pendant un an votre Journal, 


pour lequel vous trouverez ci-incluse la sonime de 81.00. 


DATE... 


.__: ABONNEMENTS 
CANADA ETATS-UNIS ; $1.50 par an = 


arrivés plus tôt que d'habitude cet-|. 


Gain Walston Lumber Go.* 


surpris | bien des gens.’ Bien. peu Marchands de bois de construction. 3 


avaient fait leur provision de com- Toutes espèces de boiseries fines, portes 


et chassis, plûtrage dur {hard plasture). 
Chaux, briques, Ciment de Portland. As 
sortiment complet, 


bustible et s'étaient préparés : pour 


[la saison ‘rigoureuse. ‘ Espérons | 


Allez voir notre agent, à Marveïin, 


]. ‘O: Forest 


toutefois - qu’ on fera facilement 


|face à à la situation. 


2 Un certäin. nombre æ céliba- 
|taires. se prépärent à. fairé le voya- su 


ge de: Québeë l et hiver. D sticuns, 


Cours des. Marchés 


L'ArAROMÉ DE DUCK LARE 
[ré no. 1 ai nord. 


| ns | 
-Vers la Croix du Sud. 
VII 


RENE LE Movciacrot PERDIT 


papier. 


(S uite) AT 


Cependant, T Officier était ren- 
tré majestueusement dans son bu- 
reau. 

: Eh ben, Morceau, te voilà dans 
les honneurs !. ) 

—Je m'en passerais bien !... je 

vais tâcher que ce soit Ha première | 


poral :. 


et la dernière fois. 


—Comment ca /...demandèrent | PR£E. 
… _ 
les secrétaires à l'affût d’une nou- | —Comment ?. 
velle farce. PT 7 


—Je vous le dirai plus tard :. 

—Etes-vous prêt, Moreau, gron- 
da la voix de Fofficier qui rentrait. 

— Voilà !. .voilà !. 

Cinq minutes après les deux 
nouveaux compagnons s'égaraient ral. 
agréablement dans le dédaie de pé- 
tites ruelles qui longent les jardins 
de l'oasis et s'en allaient chercher 
un peu de gougeon dans les "sé-!bureau.... 
yuias” d'arrosage. 


mena 


Pendant ce temps, les secrétaires | 7 —Hnaginez 
S'eHorcèrent de passer leur temps 
le plus agréablement possible. Jeux 
de cartes, chansons, conversations 
années, telle fut l'occupation de 
cette belle après-midi. 


après-midi !. 


Vives poussa inême Ja hardiesse 
jusqu'à s'absenter avec un camara- 


: : D à (Ci 
de pour aller boire un “litre” au Joreau 


café voisin et faire une partie de 
billard. 

Seul le “planton” 
ment invisible, 


Le] 


resta obstiné- —Oui 


Vers les quatre heures les pé-|coup trop... 
cheurs à la ligne firent leur réap-|trop souvent. . 
parition au bout de la rue. 

Le Mouchachon marchait en|Moreau:. 


: êché 
avant et Moreau portant les‘liygnes | pêché #.. 
sur son épaule marchait en arrière | 


à la distance réglementaire. 


Sans dire un mot et frappantilons, travaillez !.. 
du talon, l'Officier passa devant le | porte avec un bruit sec. 
— Allons, Moreau. 


bureau des secrétaires et rentra 
chez Jui. 

—Y n'a pas l'air content, notre 
pêcheur !...Allons, Moreau, avez- 
vous fait bonne pêche ?. 

—Pas l'ombre d’un poisson, ré- 
pondit celui-ci en déposant ses li- 
unes sur le pavé du corridor. 

— Et le Mouchachou ?... 

—Il est absolument furieux :.. 
et je mr'attends à une avalanche... 


lerais ! 


—Pourquoi donc ?... laucnn... 
| 
AAA + 
+ . + 
+ r . 0 : + 
+ Les Mémoires de Louis Schmidt à 
+ + 
+ + 
+ ’ + 
be Reminiscences j. 
+ Écrites spécialement pour le ‘’ Patriote de l'Ouest ” À 
ARR RAAARR RSR RL RR RSA RRÉRRPARÉRARSADE 
CHAPITRE IV 
(1864-69) 
(Suite) 
Mais au départ, nouvelle discussion avec mon 


vieux Baptiste. 

Nous étions maintenant sur un beau 
min qui suivait les bords du Missouri. 

J'étais certain qu’il fallait le remonter pour ar- 
river au bout de notre voyage. Lui était d'un avis 
contraire. Finalement, comme je savais que je per- 
‘duis mon temps en essayant de lui faire entendre 
raison, je lui dis : “C’est bien, descendons, nous al: 
lons faire de nouvelles connaissances: car nous 

nous rendons chez les Gros Ventres. 
__ Je savais que leur fort était à une trentaine de 
“nilles € en bas du Grand Détour. 

De fait, au commencement de la nuit, nous ar- 
rivions au village de. ces Indiens. Je fus surpris de 
Jes voir jouer avec des boules de feu, comme nous 
le faisions au collège de St Hyacinthe les j jours de 
fête. | 

-Nous fûmes très bien reçus par le: marchand 


grand che- 


américain de l'endroit à à qui je contai’ ‘notre ‘ aven- 


“ture. = 6 TT 7 


+ 4 
+ 


se éourbèrent ve ers les: “pupitres ‘et 
toutes les blumes , grinéèrent sui le À 


Sans dir un mot, le Moncha- 
‘chou fit le tour de 1 
les mains derrière Île dos, puis se 
tournant vers Morcan ‘qui 
lentement son crayon: 

— Allons, Morcau, dépêchez-vous 
Îde vous mettre à l'ouvrage. 
avez-vous terminé le rap- 
port du Général de Division. 
Pas encore, Monsicur 
iGier, mais il n’en reste plus qu'une 


—Ce ne sera pas long !. 

—Moreau, vous allez corriger le 
Bulletin Officiel. 

—-Monsieur l'Officier, 
ouvrage très pressé pour le Géné- 


—_ Alors c'est bien ! 
Et sans rien ajouter, 
sa promenade à travers le 


Puis soudain. s'arrêtant : 
2-vous. le$ secrétaires. 
que nous n'avons rien pris cette! 


—C'est la faute de Moreau !... 
aussi pour le punir, 
reviendra à la pêche avec moi. 


écrivait 
grande attention. 
—-Entendez-vous. Morcau 7... 
: monsieur l'Officier ! 
——Vovez-vous,... 
il chanuc de place 
.ut il jette toujour 
sa ligne avec un trop an 
. vons n'avez donc jamais | 


—$Si, Monsieur FOficier. 
—-On ne le dirait pas !... 


ré de la pêche... 

— Oui, à partir d'aujourd'hui, je 
suis exempt de corvée !. 
avais bien dit que je me débrouil- 


—T'es-t-un malin ! 

—$i vous aviez vu sa tête Ih-bas 
sur je bord de l'eau... 
nait conseil sur conseil et je faisais 
tout mon possible pour n'en suivre 
ilime traitait de mala- 


‘atteignines d'a a$sez one. heuré; 


À rééer ï s'ouvrit 
toutes : “les : tête 


et désirée 


à présent. 


’appar tement | 


taillait coup de vent dans le ci . 


—Les secrétaires ! 
lé'...vite, 
..Cn- 
(chefs des tribus Arabes)... 


17 . , 


l'Off- Crée. 
©: —Dépêchez-vons, 
que je suis volé!., 
parti avec ma casquette, ma jac- 
quette et mon pantalon.... c’est 
un déserteur et il faut l'arrêter au 
plus vite. ... 
—De fait !..on ne l'a pas vu de 

l'après-midi !. 


. ce n'esé pas fi- 


j'ai ici un 
tout à 
;» Ju trouvé cette lettre sur 
non bureau. 


-—£n entrant chez moi 
l'heure 
il recom- Monsieur l'Oficier, 

Ve pouvant in'accoutumer à lu 
pt infonante du 
Bataillon d'Afrique, je pars... 


ve st dire sè 
L emporte vos effets civils, votre ré- 
juolren. et un billet de 100 francs 
que jui trouvé dans votre tiroir. 
Ve ne prenez pus pour un vo- 
leur, je vous renverrui le tout dès 


jamais il ne à 
J AIO P PETER A Alger: 


Votre serviteur, 


avec la plusi P. Fontaine. 


—-Est-il possible d’avoir plus 
d'audace et d'effronterie, murmura 
l'Officier remettant la lettre 
dans sa poche.... Caporal, redi- 
icez de suite un télégramme pour 


s 
1 bruit: | faire arrêter cet individu ! 
“and brui 

| Bien, monsieur l'Officier. 


. en 
il parle beau- 


—Tl s'agit maintenant de savoir 
comment il a pu se procurer les 
moyens de s'enfuir ! 


Al- 
—Parbleu !.. ilavait vos clefs, 


. EE il referina la | ne 
linurmura Vivès 


—Sans doute, il avait ines clefs, 

jinais....n’y aurait-il pas d’autres 

| circonstances expliquant ce nou- 
- veau coup de tête ?.,. Ne lui au- 

. je vous! 

lriez-vons pas prêté des cartes, Mo- 


te voila bé 


l'eau ?. 
Moreau était secrétaire asser- 
inenté, et comme tel il avait la 


charge de cartes secrètes d’Etat- 
Major dont l'Officier lui-même n'a- 
ait pas le droit de se servir. 


.il me don- 


(À Suivre) 


Le léndemain matin, je n'informai d’un vieux 
canadien, nommé Picrre Gareau, dont les Métis’ | 
m'avaient souvent parlé comme ayant passé toute 
Sa Vie parmi les Gros Ventres. . 

Le marchand l’envoya chercher, et j'allai nr'as- 
scoir avec lui pendant près de deux heures, sur la 
terrasse de sa maison de terre. Toutes les maisons 
sauvages du village étaient en terre, de forme ron- 
de se rétrécissant par le haut et à toit plat. 

Le temps passa vite avec le vieux Canadien, 
tant ses histoires étaient intéressantes, et j'aurais. 
bien voulu avoir la journé entière pour l'écouter. 

Tout en causant, je voyais les Sauvages aller et 
venir sans interruption. Les uns allaient à la ri- 
vitre, les autres en revenaient bien enveloppés . 
dans leur robes de buffle. Je me souvins alors de. 
ce qu'on n'avait dit de leur coutume de sc baigner 
tous les jours dans le fleuve. Garceau me dit qu’en, 
eHet ils se baignaient tous les matins. Et pourtant . 
il avait gelé fort cette nuit-là, et l'eau devait être. 
bien glacée. h 

Ces sauvages étaient les restes de trois ancien 
nes tribus — Gros-Ventres, Mandanes, Riz — qui 
vivaient maintenant ensemble, eultivant le maï$ 
et des légumes, et faisant surtout la chasse au bi 
son. : 
En le quittant, Can eau me dit que le bienfaisant 
ruisseau rencontré la veille s'appelait la petite Ri 
vière à J'Eau. Claire, et que son embouchure S 
trouvait au pied du Grand Détour.- ; 

Nous répartimes alors pour notre poste que nou: 


du 


‘= Oui! il me laissera tranquille 


Soudain, on entendit un grand 
bruit dans les appartements: de 
Ï officier et celui-ci se précipite en 


..je suis vo- 
faites un télégranme 
pour Aloer et pour tous les Caïds 


je vous dis 
. le planton est 


en 


ne Sioux. 


Après tout, il. est si pi 
vre cœur, ce sera Pen. d 


à un ami. 
Faire les commissions: de la 
voisine, dit-il Elle me. :donne un 
centin chaque fois; j'en ai “déjà 
quarante-neuf, il m'en faut.encore 
un. — Pour quoi faire? + | 
—C'est pour maman. : 
—Ta mère ? mais elle est. norte! 
dit Gusse en se rapprochant: avec |: 
un mélange de curiosité at dec .com- 
passion. 
. —Voilà: quand nous sommes 
allés au cimetère avec papa, sur|: 
les tombes à côté, j'en ai vu des 
couronnes ! Oh! il y en avait des 
belles! Alors, je me suis dit: “Pour- 
quoi que maman n’en aurait pas 
une aussi? Dans ia boutique, au 
coin de la rue, j'en ai vu une à 5° 


centins. Voilà. 
Les deux enfants marchèrent un 


moment sans se rien dire. Gusse 


rompit le silence le premier. 
—Tu ne sais pas ce que je ferais 


a ta place ? 
—Quoi ? 
—Cela te ferait beaucoup de 

peiné de ne pas mettre de couron- 

ne au cimetière ? 

—Pour sûr, puisque voilà plus 
d’un mois que je travaille pour 
amasser de quoi l'acheter. 

—C'est que, vois-tu, ta mère... 
tu sais bien ce qu’on nous a dit au 
catéchisme... elle n’est peut-être 
pas encore au ciel... Moi, je m'oc- 
cuperais d’abord de l'y faire en- 
trer. Ces perles noires ne lui feront 
aucun bien. Pense done comme on 
doit être malheureux quand on at- 
tend à la porte du ciel, et ce qu’on 
doit souffrir quand il y a du feu! 

— Alors quoi... que ferais-tu ? 
—Moi, je ferais dire une messe. 

On arrivait en ce moment devant 
le magasin, où, parmi les mille et 
un bibelots, lampes à pétrole, pou- 
pées articulées, savons de toilette. 
ete... s’étalaient des couronnes 
de perles aux couleurs sombres. 

Polyte montre du doigt dans 
létalage : 

—Tiens, c'est celle-là que je vou- 
laïs. 
I lui donne un dernier regard 
de regret, et, résolument, comme il 
s'était arraché aux charmes du 
jeu, il tourna le dos à la tentation 
de l’emplette. 


chasuble noire, 


.t 


peu! 


et 


“Pour autant 


on éprouvera le 


que de Régina. 


.“Intellectuel 


Je devais encore faire deux voyages au Grand 
Détour, voyages 1emplis le plus souvent de désa- 
gréments et d'aventures, assez singulières parfois. 

Mais je devais maintenant partir de “'Hiverne- 
ment” , cat, les froids étant venus, nous avions dû 
abandonner le Lac du Bain, faute de bois de chauf- 
fage. ° 

Les Sioux eux-mêmes laissaient les hauts pla- 
teaux, et cherchaient des abris le long des rivières 
ou près de quelqu'endroit boisé. C’est ainsi que 


nous eñmes bientôt un joli camp de ces nomades . 


prés de nous à l’hivernement. 

: Nos bourgeois nous avaient fourni des maï- 
Éhandises pour trafiquer avec eux, et lorsque j' 74 
tais au poste c'est moi qui faisais le métier de : 
traiteur. Cela me: fournit l’occasion de faire en 
peu de temps de nombreuses connaissances, : dont 


RL une d'elles, d ‘an ordre tout intime, faillit : donner 


naissance à ne douce et innocente idylle. 


C’ est alors aussi que” j'acquis un «ssocié, .c'est-à- 
r. dire uri-ami dévoué, ün frère, d’après lé’ langage. ‘ 


métis, en faisant un échange de. Fusil avée un: 


Sur ces entrefaites, je fus + un jour. ie à un |, 
. dun festin à tout manger. J ‘avais souvent nten- |: 
du parler de ces agapes qui. sont plutôt religiénges 


que profanes, et j'avais hâte d’en” ‘être témoin” 


te, qui eurent. ‘soin de m initier aux usa 


- Les Dames et les Messieurs sont priés de : venir voir 


N'oubliez. pis LYONS BROS. 


Telephone 76, . 


Le lendemain, à 6 heures, le vi- 
caire chargé du .catéchisme de Pre- 
mière Communion avait revêtu la 


noux contemplaient entre ses mains 
l'Hostie rédemptrice. : | 
Dépuis ce jour, le pauvre orphe- 
lin ne pleure plus, car dans la nuit 
il a vu des splendeurs que son es- 
prit d'enfant n'avait pas soupçon- 
nées : au milieë des chérubins, sa 
mère Jui tendait les bras, et sur sa 
tête brillait une couronne comme 
jamais reine de la terre n’en porta 
au jour de $on triomphe. 
Et maintenant, lorsqu'il va s’a- 
genouiller auprès du tertre sot 
lequel reposent les restes de celle 
qu’il a tant aimée, il regarde avec 
pitié ces fastueuses couronnes qui 
coûtent sicher et qui servent si 


Le “Chronicle” 


Voici un bel article du “Chroni- 
cle”, journal protestant de Québec 
au sujet de $. G. My1 Mathieu 


jouit des honneurs si mérités que 
Mgr Methieu vient de recevoir, 


à le voir partir pour aller assu- 
mer ses nouvelles fonctions d’évê- 


il est donné d'exercer pour le bien 
autant d'influence que le faisait 
Mgr Mathieu, ou encore de s’atti- 
rer autant d’estime et d’ affection, 
sentiments que n’ont jamais man- 
qué d’éprouver à son égard tous 
ceux qui l’approchaient. 


jeu 


e: 
my. rendis avec.un ou deux hommes. de notr. pos- 


pas ‘de: difficulté 
garanties de sûtisfaction 


nos marchandises avant d acheter. 


“ROSTHERN, Sask. 


marque, Mer Mathieu cst doué de 
talents exceptionnels qui ont jet 
du lustre sûr le” clergé auquel j] 
appartient, et qui ont contribué à 
grandir le prestige de l’ Eglise dont 
il est membre si digne ct si exe. 
plaire. Pendant les années qu'il a 
consacrées à l’œuvre du Séminaire 
et de l'Univer: sité Laval, années de 
zèle et de dévouement de cu ur, 
des milliers de gens ont hénéticié 
de sa sollicitude paterelle et de 
sa sagesse, et, comme.tous Ceux qui 
l'ont approché, ‘ont tiré les plus 
grands biens de ces relations. Sans 
aucune distinction de personnes, 
tous l’admiraïent pour sa largeur 
de vue, son dévouement, et un tact 
dont on a eu sovent À reconnaitre 
la, valeur en des occasions difficiles. 
Par-dessus tout, Mgr Mathien se 
distinguait par un véritable esprit 
de charité chrétienne, et cela lui a 


deux enfants à ge- 


SOUS 


{value les sympathies de toutes les 
Mgr Mathieu croyances. Les personnes étranyri. 


res àsa foi religieuse reconnais- 
sent pourtant en lui un home di- 
gne de recevoir de toutes parts les 
plus hauts témoignages de respect 
et d’admiration ;: et son départ est 
pour la ville de Québec une perte 
très sensible. Des hommes comme 
Mgr Mathieu laissent après eux 
un vide impossible à combler. 
ne sont jamais oubliés, 

“A l'évêque nouvellement consa- 
cré, le Chronicle offre ses compli- 
ments pour les nouvelles diguités 
qu'il a reçues, les regrets que lui 
cause son départ, et les souhaits les 
plus sincères qu’il forme pour le 
succès de l’œuvre qui l'attend dans 
le nouveau. champ où il 
son labeur.” 


que Québec se ré- 


plus grand chagrin 


À peu d'hommes 


CNCrCEra 


et théologien de 


seul, accroupi devant son feu au-dessus duquel 
bouilait une grande chaudière remplie de vietuail- 
les. Il ne nous adressa pas le. moindre mot ef. ne 
nous fit aucun signe. Nous nous assîmes tout a- 
tour du feu, à sa suite. Alors’il comanença à par- 
ler, mais c'était plutôt une exhortation à bien faire 
ce que nous allions accomplir, qu'un discours de 
bienvenue ou dr tout autre genre. Ensuite vint le 
chant, un chant d’un rythme particulier, monoto- 
ne, entrecoupé d'invocation à la divinité, et,je l'en- 
tendais prononcer souvent. le mot Wu un Tiny, 
Grand Esprit. : 

Enfin, Ja chaudière est descendue, les mets sont 
distribués, mais ‘toujéurs au milieu des chants ct 
‘des invocations: Notre - -amphytrion: ayant sans 
doute égard-à n08 -estomaes' délicats,‘ ne nous don- 
. na que des. portions ‘raisonnäbles, et. nous n'efmes | 
pas d'amende’; Payer. ‘Tout: ut consumé. 

Je me: suis’ sou rent: denändé. ‘cétte” obligation 
ide. tout mangé n'est-ce pas un pr des tra 


Sete je lui 
ovenaient € 5 un 


( ans son ‘: 


vs]: 


M. ds re J: sp s 


Colleaux, G. Boyer, J' “Brisson, “©. 
Benoit, E. Beäulac,. OQ. Brunette, R: 
Manègre, N. Beaulac; “J: A. Boyer, 
3. Duval, V. Samson, .J. Labrosse, 
E. Bilodeau, J. P. Labrossé, E. La- 
brosse, Mine G. Lalonde, Mme. W. 
Lalonde, E. La!'onde, : V. Labrosse, 
M. Gauthier, Mme A. Genties M: 


tre, Saëk." 


Lavivi ière, “M: et: Mme ©.’ 


D. de Tremaudan à Sons 8 


L J. Cautiñ, ‘F..B. Rousseau, T. 
‘Pomerléau, Rose-Añna “Martineau, 


zin, L. LeHoullier, : G: “Bedulac, PM ‘et Mme M. Houle,: E' Dupuis, 


A. Dupuis, de Edam; “Sask. | 
& Pérrault, OL I, Rey. À. 


laillon, 
M. et Mine: M. ‘Fafard, M et Mme 
À. ‘Fafuïd, M: ‘ét Mme N . Derosier, 
Met Mme. E. Ver ville, M. ct Mme 
É. Eléury, M. et Mme W. Trem- 
blay, M. et Mme V. Grimaud, À. 
Melançon; A. ‘Houle, P. Lafleur, M. 


lenfants ha! angue à des décous 


l'usage officiel de. cette langue. æ 
été solennellement garanti par. des 
traités reconnus et incorporés dans 
les lois de la province lors de son 

entrée dans la Confédération. en 
1870. Maloré les lois druconiennes 


xs bunal fit, séance ‘ténante, bonne 
et des pionniers, surtout “quand justice de ce préjugé malheureuse- 


de 1890, ces droits ont été‘ procla- 


més par un décret du Conseil 
privé d'Angleterre, et, comme le 


et Mine À. Marcelin, . Marin, 
Me J. Boyer, P. Grnnd père, P, 
and. tils, Pierre Garand, fils, R: 


remarque l'honorable Juge L. A. 


|et:Mme C. Pelletier, AL. et Mnie L. Prud'homme dans le jugement du 


Flanand, de Maricval, Sask: 


Gar . procés.dont nous allons parler, ié 
nier. M. Manseau, E. Vénne, J. Godard. P. Godard, J. A. Go- n . Dada pe : É 

Fournier. dard D'A. Godard, G it G ait que la Législature, qui à aboli 
- ñ 7 | dard, D. M. Godard, Georgeite Go- . . ° . 

À. Veune, L Greuier, W Grenier, | dard, La one 77 Île français comme langue officielle, 

F Grenier A. Grenier. . CR. Bour-- dard, D. E. Godard, S. Boucher, F.}° 


a en même temps statué que cette 


:. F  Arsenes me E Br anger, .J. Branger, C: Branger, | …. ue ue 
bonnais, + Arsenentilé, Mme E.} Pt ‘ Un pp. disposition serait loi qu'en autant 
eur M. et Mine. H. Neveu, A.!J. Jobin, J.-B. Boucher, R. P. Pi-| . » = ue 
ovur, AE et UM. 7, OL IL. F. Boucher À. L lqne la dite Lévislature avaitjuris- 
" , X.- Despins, | neau, O. M. I, F. Boucher. Bou- an 
ue M. et Mine N.- Despins, s Morin © B Schmidt ER |diction dans l'espèce, “so far as 
3 cher, J. Maonin, Cr chi t, 
. Despins, M et Mine H. Despins, D SJ dé P a] 7 Schnidt, the legislature had jurisdiction to 
-1D. Schmidt, P.Schunidt, L'Schi 
he Lau R. Despins, E. Sarta Le St-Loui < oo? *jenact," est une confession qu'elle 
: DITES ‘op AV. Arsenes - 1e 0t-Louis, Sausk. | 
in. F. Gauthier. W. Arseneaulf, JUS, ù idoutait de son pouvoir de suppri- 
nuire anale 20! 
B. Lalonde. Raymond Lalonde, A. À. Lemaire, L Lemaire, H. Bo liner constitutionnellement la lan- 
. Je a D. ; , A: HO! — î x 
sarrazin, À. Venne, KE Arseneanl, dx, H. Brindanmour, A Benda Len française comme langue off. 
E Bover. JE Venne M, Sarrazin, fimour, de Beauchamp, Sask. cielle 
: bave M Gauthtu, BR. Arse- A. Gravel, EE Gravel Le Pha-i ue \ . . 
fi Jover. 7 es "Le soï-disunt réglement Lanrier- 
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de 


Casanton. 


Charles. O0. 
J. Over: 


Arsenearult, nvuf. 


E, Sarrazin. 


| 
| 
F. Despins.! 
A. Falonde. | 


C. Landrs. 
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de 


ment. 
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IS97. 
inséré Ja clause suivante qu'on re- 


‘ }  Greenwar. devenu loi en ë 
Venue, Charlest, 


4 Have. Réal Lalonde, René La, Cloutier, A. Cloutier. Fée 

‘ ‘ ne > = 1 « . , trouve cucor aujourd'hui textnel- 

be LE tiutllot. 0. Pépin, AA Charbebois, M Prinisan, M CT, : . >) 

_ . M li ! Pi be _ luiment dans ja section 224 du chu! 

ou M, Gautier, arcobn.  ?Piiineau. de Moose-saw, Susk. Le . , . 

lei, M, Ga LL AG, ° pitre 3 des Statuts rovisés du 
à A. Aard, A Gtlet 23} Purecotte : ‘assotio. du : 5 , 
Gilet À À " ‘ " ! v i M. Pureotte. Win, Cassette. di . Manitoba, havre de FActe des 

ns Et 1, À. CGtllet. Mine Pi odarre, Sask nu | 

ur ER eu ilot, ï pe Coderre, Sask. :Keoles publiques - Len “que dix lé- 

baux à ve Juve .… or si ea 3, DJ tas Soul ; 

ban Mie f ne i de JA. Mathieu, de Deantens. Sask aux nur drole parterout le 

VO Ha Pol eh née! 2 Poumiss. siravelb nn Nue . . 

No Pepar PI epia. Le He cine s Î | onu. de Gras RTEUTS ASK. lrtthests ou te cutre dairpuc qu 
Den A. Peni . Pepin, A. Bones , y . 

Poin, A Pepin. HT Si u, M Bonneun, de Rouen. Sask. Pouglois code hinque maternel- 

Marco. P, CRrriépy, CSST FL Ciate : : . |. 

ascuuer, Pi CR “ Ft B.S. Lavergne, Fe Gau M 7 ui dunuer 4 cuscignenenlt à 

D user ironate 4 P ho : RUE un Sask ! 

D Murenger AG : Ù LP. Mhereus. de Meyronne, Sask. Lens élères eu francais ot dus tele! 

ut. L Dagenais, Ye Verre, 


le date leonipr, el en eutleris, vil 
C'ha- 


Poutes nouvelles adhésions se 
vo Norris dé Muskeu Lake. à QCHESIONS à 
Vo V'oyres: ani, re EL nuicerat de systè ne bidiugne 


il 
! . 
î 4 1Q pve S Mi pont sui 
 L , A. Brunelle. À. Ha-iront les bienvenues. puui sut . . 
Meur me 4 B Le se ; ipitre 26. section 10, 
met de Ajdina. | servir de la formule ci-dessens, Lo . , 
Le proces iutenié par M. Crxil- 
—— 


le Nolette contre le& commmissuires 
Point. 


anglais de Union arronds-" 


FORMULE D'ADHESION 


à 


Ste Aoguthe, n'est que l'application! 
pratique de zette clanse. 
avril devnier n'y avait à 


son due et d'éiablir à encetrsale “Pare: 
le, soussiuné, adhére au projet d'établir une succursale du Par) Jusqu'en | 
Franenis” dans 1 Saskatchewan. l'école: 


ï 1. . + 
sen question ane six enfants de, 
NOM rec eese serres ilaneue française qui ne recevaient ! 
Le laucun enseignement dans leur lan-: 

Profession. 44,444 see ete. | | Le | , v 
igue maternelle parce que l'arran- 
iucment injuste et boiteux de 1896 | 

Adresse. ue. see à 


ine Jour a pas restauré ce droit na 
Iturel eb constitutionnel. Quel pro- 
fit ces 
id un enseignement dans une lan- 


.B. Lorsqu'il & à plusieurs signataires on peut inscrire les nonis 


sur une feuille à part, écrite d'un seul côté. jeunes 


Les unes sont aussi invitées à souscrire. 


Prière d'envoyer votre adhésion au plus tot, par le retour &u, 


ut 
! a} 
courrier si possible,au “Patriote de l'Ouest”, Duck-Lake, Sask. Ce 


|répondre ä cette question en la 
détournant, mais toute 
ayant la moindi e expérience péda- 
vogique, ne peut s'empêcher d'ad- 


Le “Parler Français” personne, | 


en Saskatchewan | 


Î 


Gouties. de. Vérité 


Notre excellent coufrère “Le Pa. | mettre qné pareil système ne peut 
triote de l'Ouest” nüUs donne, dans | 
sou ptiméro du 2 novembi: el appel 
et l'organisation d' un comité” org 
uisageur pour l établissement ( d'une 
succursale de la Société du Parler 
Francais, parmi. uOS compatriotes 


Les railleries contre la religion | 

Les clabaudeties contre la reli- 
gior ne peuvent.se faire que pour 
Ile plaisir des bêtes ou la ‘satisfac- 
tion des ripons et'des farceurs. | 


médiocres. Voilà pourtant oùt en 
{sont réduits les enfants canadiens- 


plût aù Ciel que lorsqu'ils sont en 
nombre c requis par la loi, certaines 


La perfection. | 
de la nouvelle: province de la Sas- Le chrétien cherche la: perfec! 

=" Jtion:‘il.n'est pas parfait. Lutter 
c 'est: déjà tant ! ! 


commissions scolaires ne leur re- 
fysent pas un instituteur ou ‘une 
institutrice bilingue comine dans 
le. cas présent, cas qui n “est pas : 
unique dans la province. 


kitchewin. ci 

Nous applandissons de tout 
uvur à cette belle initi tive qui se- 
ra si utile ct doit: être: dé ù $i à- 
gréable 4 tous les canadiens, “frun- 
çais et belges ” établis : dâns cette 
contrée. Par cctte n ave elle. société, 
ils apprendr on: à'sc-mieux conmai- 
tre, à Mesurer: el conécrter Jeurs|| 
infiniences pou lé ‘bien: dé 
velle province: qui. doit pis 
lenr bonne Anitiatix ë. 


logisne L 
Ceux ‘qui # éloignent ‘de. Din: 
parce, ‘qu'ils * ont. vu un matvais|, 
prêtre, pr ennent bêtement parti 
pour ‘cet homme contre Dieu. 


Las 
' 


ë- 


La: voie, ‘la érité, la. vie | 
is ie ét: Ja vie..-la v évité. a 
èvle Dont son. “che: |: 
ï à boussolé en des e en- . 


RE 


évêques ayant, : 
. êques ayant, ju diétio Funé urisprudence:.dans. 


catho ques qe 


uequils ne connaissaient pas / 
ul le Free Press, dans son fana-: 
| tisine et sa haine du français pou : 


donner que des résultats nuls ou! 


| français dans toutes les écoles où! 
lis ne sont pas au moins dix. Et! 


. 
“La cause fut entendue à Saint |comniéncement de Iln‘sagesse ct 


pet niface êt ù honorable Juge L. :A.! 


sement srolaire de la paroisse de: 


|vurtance ‘d'élire des commissaires à 


LHOUS SOinMes en état 


gens retiraient-ils 


t 


| 
| 


| 


n 


i 
| 


fitm ni minimum, D'où il suit que 


Ë 


d 


| posé le maximum de Famende, que 


idiens-francais de 


VANPOULLE FRÈRES 


. ‘IMPORTATEURS ET ‘FABRICANTS : 
: D'ORNEMENTS D'ÉGLISE 


6 AVENUE PROVENCHER, : "ST. BONIFACE, MAN. 


"BOITE DE POSTE. 59 * TELBPHONE Main 8246 


Agents pour le Manitoba et l'Ouest des CLOCHES FRAN- 
" ,. CAISES de la Célèbre. Maison G. & F. PACCARD 


# 


“fies n'avaient pas dr oit à à: üne éco- 
[lé bilingue française- anglaise. Ex- 
cusez du peu. Le président du tri- 
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Chasublerie, -Bronzes, Vases sacrés, Fleurs artificielles. 
Statues, Chemins de Croix et Autels de toutes matières 


| PHOTOGRAPHIES, DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE 


inent trop répandu parmi des gens Tous les. articles de culte catholique à des prix les plus bas 
qui ignorent tout du français ou 
qui du moins Sunt incapables de 
de parler de manière à être com- 
pris. Ce dont ils semblent se con- 
soler en se décernant un brevet 
de Purisiun French ! Les autori- 
tés appartées par l'honorable Juge 
sont sans réplique. Nous pouvons 
y ajouter une déclaration déja an- 
cienne puisqu'elle renonte à 1841. 
L'illustre evêque de Nancy, Mgr 
de Forbin-Janson. avait parcouru 
le Canada français et adressé la 
parole aux populations partout| 
avides de Fentendre, Or, avant de 
retourner en Europe, il déclara; 
publ iquement, du haut de la chai- 


AAA EI 


: Duck Lake Townsite Co. 


EN VENTE---Lots de première 
‘qualité pour Etablissements 
de Commerce et pour Rési- 
dence 


++++ re 


re. qu'il n'y avait pas de patois au À 


PLAT ARAAARSARRARARAR RS RARALS ADI SRI 22222222; 


D ypgye x : An concditi JON R 
Canada. qu'il parlait exectementi£ Pour le prix des Lots ct les conditions adressez-vous au repré- 
+ + . . 
comme en France et qu'il était par-: + sentant local, qui se fera un plaisir de vous montrer les terrains. 
faitement compris partout. Si l'on pe - Line ee Lu = __ 
. Z en … = mt Te 2 _ ve pes 
voulait un témoignagnage plus ré À 
cent, on pourrait citer Ja lettre À HILL ÿ ARD MITCHELE 
$ 
y . ue …. . + : 
écrite il va envirou un an par M, + Représentant Local 
Jnsscrand. ambassadeur de France 14 | ‘ 
ans États-Unis. sur lPidentité di RAR AS SORA RRRRASARSERSARSRRRSS SARA DS RAR 2 22R: 
AUX IRAES-LONtSs, sût Idenititc ti 
parier lraneais ent Frames, au Ca . ne ES 
t 


nacla et aux États-Unis. — I Ho: 


| 


pe 
La 


ESRI HR RENE 


E 


well a aussi exmhme Fétonnement 


RES 


pue hu causait Ja déclaration d'un É Monuments ER FES re 

EE rai res ; 

ne pu après trepie et un an, due LAS £ 

| ë 

de sejour au Manitoba, Be savait Sn mar Ann eee nn nana ennen À 

| & I 

[par encore sûfisaunnent l'anghus Ë ons mots ë 

LE Jun K< 

jpenr rendre son témoisnaur dans 'Ë PEUR ë 

à 

iceite danene  Qu'anrait répman À 'B ÿ FUNE 53 . ï 
; ‘EN DE jh: 

le savantavoet Si lu brave habi-"& h û À ; ER AIRES Ë 

- L à 
tünt del éunpagne lui eut de-:à : ; pe È 
è Dans le ane du models cicontre, & 


cuandé Si saait le francais, Funei 


HER SROZ NOUS 


Aiberi EEFRAVY 


DUCK LAKE 


des deux langues officielles du Ca-:# 
inada ut le coinplément de toute 
Dotanme nt: 


dlucation distingue 1 


Î 
un Aucleterre ? , 
Une autre leéon pratique qui &c | 


dégage de cette affaire, c'est l'in; 


Conditions très Avantageuses 


ide langue française partout où 


le 


: Nous avons assez du lovanté ct 


Aussi montmments en marbre uten wranit, 

RÉPARATIONS de tous wenre 
rnre, peinture, gravure de 
cte., etc. 


faire. : 
t de: 


de 


s: do- 
monuments, 


l 
Sens de la justice pour ne pastrai-)Ë 


Let 1108 concitovens d'autres lun | 


vues avec partialité Le vote est 


devenu. dans nos tete de démo- | 
cratie, un devoir social au premier 
chef et c'est forfaire à un devcir! 


Atlas Assurance Co. Lid. 


LONDRES-ANGLÈTERRE 
Capital Souscrit, $11,000,000 


sacré que de ne pas aller déposer 
son bulletin dans lune chaque 


4 


fois qu'on en à l'occasion. 


Nous sera-t-il pernis de fare 
remarquer aux journaux, qui on6 
dit que l'honorable Juge avait ïn-; 


Lu garantie totale des valeurs assurées s'élève 4 plie de Vingi-sept-millions de doi. 
Les réclamations payées excèdent Cent-urente sept millions de dollars. 
Les principes qui guident li Compaurnie ne enjours été la Prudeneu et la Tibiéra- 
lité : Prudence dans li <élec tion des risques, et Libérakité dans Les remboursements 
faits aux incendics. 
Agents. Te vrais asents—qui travartent ont sullicités pour les districts non re- 
rÉSERLÉS. 


lurs. 


la Joi.ne fixe dans ce 6as ni maxi- DEPARTEMENT DU NORD-OUEST : | 


€. E. SAUNDERS, Gérant Eocal 


le magistrat n'avait pas de pouvoir ; ‘316-315 Batisse Nanton, Coin des Rues Main et Avenue du Portage, WINNIPEG, 
discrétionnaire. Lt n'avait qu'à ap- 
pliquer le statut. : s 

En terminant, nous nous faisons EUSSSE VEUVE VEUT UTC +++ +4 +444 


un devoir de citer à l'ordre du: 
jour les braves contribuables cama- 
l'arrondissement 
scolaire de Union Point. Ils ont 
donné un exemple, qui, nous l’es- 
péroné, sera suivi partout où l’on 
sobstinera : à nous refuser l'ensei- 


langue. 


 MERCHANT HOTEL 


PRINCE- ALBERT 


Le plus inoder ne et le mieux installé de la Pro- 
vincè. Cuisine de lère qualité. Les voyageurs 
sont l'objet des attentions les plus scrupuleuses. 


E. J. FOLEY. Pror 


Près de Ja Gare, Prix Modérés 


unément. de noëre 
in assignation en justice sera le 
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de. lie pour, les conunissair es 


ph Eee rie - ÉGapiien 


-de Marie “actuet: ee 


: BRASSERIE 


DE 


ournal pour retrou- 
Sins, : Vincent | 


SA GRANDEUR MGR ALBERT PASCAL 


de St-Aïfbert, 22 Novembre 


La Fête 


En ce jour du 22 novembre où nous célébrons Ja fète de St-Albert, 
Patron de l'Evéque vénéré de ce Diocèse, la Cie “La Presse * 
Ltée, le personnel et les lecteurs du “Patriote” sont heureux de dépo- 

L L 


Boune 


Sur aux pieds de Sa Grandeur hommage de Jeurs veux respectueux 


et de ienr huwiuble soumission. 


Sa Grandeur est actuellement en voyage dans l'Est. 


Calendrier de ia Semaine, La force des Partis 


Voici la composition du nouveau 
Pour l'Ouest Canadien Us. : s 
parlement à l'ouverture des Cham 


bres : 


Dimanche, 26 nes. Pacronage de a TT. Con Lib. 
K&te Vivre. Île du Prinee-Fdonuard.,.......2 2 
Lundi, 27. Fère de le Médaille Mira. Nouvelle. Ecosse .....,,...... 9 9 
lens. Nouveau-Branswick ....... 5 ÿ 
Mardi, 2x. x. Siivestie, Ah. Québec... 27 5S 
Mereredi, 290X. Sarernus Mar. Ontario.......,..,...... 73 15 
fenuct DU ON Andre Ayuoire, Manitohu.......,...,...... 9 Î 
Vendredi H'decetn pe. Eloi, ! Saskatchewan. ......,..... 1 4 
. ee - AMThes 5 
Rad, 2, te Eibiane, Vire ct Mat FRAME. ee eee cesse Î 
£ , - 

Diane. 2 ue h Dimanche de Colombie Anglaise... n 0 
Valon l u 

Avant, . lin issues eee 
135 SG 

Re © ee — 1 ge . : 

Lorsque les chambres furent dis- 


SONEeS au mois de juillet dernier. 


Fons com 


Chronique 
Locaie ut . CONRePVateNTs. 


ter 


] mis. 


sur où de majorité où à jou 


1} Hou. À. Pnysenu vor Je 
. D ET + © mm 


Faui étre bien avec 


paseuse dei sant dern 


ee x lecti s j 1% iles uote 
Les érection mntécipules . fout le monée, 
otre nouvelle ville de Dinck Lake 
auront Heu de 11 décembre pra [te bien urer tout Le oiede. 
chain. la nomination de 4 au Heu cest charmant, cest enchanteur. 


trois Conseillers, nous ation à Cest ras isgunt / is c'est un pè- 


de 


présent un Maire ot six Consii 


Ve, 


lors Le Socréraire M O St Denis C'est un rêve, vous dis-je Vous: 
a Été tons officier rapporteur. aurez heu faire tout votre possi- 
“ble, vous aurez beau tre le moile 
cata che Pat PEpart eur des honmnes. sous ue réusst- | 
jient à la semssie; fes, Price rez pus à vons concilier tont le 
gré vendue à Peneus cedhdi der monde. F4 a quelqu'un qui a pas- 
ier. Faremérenr ei AL CS. Font . sé en semant le bieir et «es proté- 
shatn de fist ue Font erucifié, 
ha venue à Foneun des ani) Cest un rêve, vous dis-je, ct une 
AUX machinerie, ete. dde M A cher . 
doube dd Beélevue a us Lion rense Pour plaire à tont le monde if 
Ge, M AL Laume de Dnek pa faut étre mouton. se laisser man. 
Lu Gr l'encapters ger où hisser monser lus autres, : 
‘Pour étre bien avec tont le monde 
Le 2E novembre, jour de lil faut iépager be chèévie ot he 


ja Pte chou et renoncer à 


Présentation de Marie ei être quelqun. 


patronne dos Fit qui dire :soveme bien avecle bon Dieu, cola, 


ent notre ecole, EN eut messe lenift : iparchons droit. alions no! 
sobmunelle à Phone Nc Michel titre chemin: c'est lx bonne politi- : 


grande féte pour des petits Indie que. gon pas celle qu'on pratique 


le plus dans lé monde, mais la seu 
—Muile Anna 


+ 2 


bre proc ain: 


lrumier le 2 décer 


È j 
fianinier doit sent -| 
jiniration des unis et Le vosjieet des 
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OU UN VOVage de trois mois dans 


i epnenis. it 
in Prov de Québec. ! . 

Pr inés F9 D fre bien avec tout Le nunule, LE ' . LA COMPAGNIE 

M. BG Perret qui avait oui lktissons cette maxime aux ve ani-|+ am ms - : . 
le inalhenr de se fracturer la jun-! eux, AUX DOUrPUX, AUX lâches, Elle T: ". LR QUE A - MILLA .. 
be est presque completement ré in est pas et ne peut jus étre la de- € LA . E | . 
ta bit ivise du chrétien pour qui -le droit big - ARE FSPONSABILATÉ LIMIT ÉE | 

lest le droit, cf la vérité, la vérité, Sa ! , 
. po - Pommes 

-—Piusieurs propriétaires de ma-f PS : ; 
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démie Sainte-Marie de Winui- 
peg. 8 h PM: Au Collège 
© Saini- Boniface. 


de RÉSUMÉ DES REGLEMENTS 


LES HOMESTIAPS DU 


SORD-QUESNE 


CANADIEN 


2 


Mardi, 21: Messe à l'Hôpital de 
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Toute personne se trouvant le seul chef | 
dune famille, où tout homme âgé de plus | 
de dix-huit ans. pent prendre conme home 
stead un quart de section des terres dun 
la Sas- 


Le demandeur doit compuraitre person 
sous-ngence | 
! des terres du district. Une entrée de home- 
, stead pent étre faite par procuration, sous | 
la mére, 
du de- 


Dévors.—Un séjour de six mois chaque : 
année sur le terrain et la mise en culture ! 
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